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A V X 

L E C T E V Pv S 

C V R I E V X. 

E fuis certain que plufîéurs 
trouucrom beaucoup de 
cbofes à reprendre dans 
mon Ouurage , mais pour- 
ueu que ic les face rire leur 
faoul, quand ce (croit mcf- 
me en fe mocquanc de moy , ic feray con- 
tent & fatisfait. Que l'on difctout ce qu'on 
voudra, les plus feuercs Critiques feront 
empelclicz à me déchiffrer > ou comme 
mauuais Interprète, ou trop long comme 
Paraphrafte, ou trop obfcur Commenta- 
teur. Ic ne me pique point autrement de 
gloire. Ce n'eft pas que ie ne mette tout 
mon efprit & mon cftude pour bien fâire,j& 
i'ofèray dire , que ievay plus loin que mon 
guide (ans le quitter. 

La matière & la forme desVcrj quc'ie 

a 




>^oiïs prefemc , m*ont fcmbldforç propres 
•pour la fin de la Poëfif , qui qft de ne dpn- 
ncr que du plaifir. AuflS tous ceux aufquels 
ic deckray le delTein de faire desVers Bur- 
lefqttes, fur l* Art d'aimer d'Ouidc , cyic 
(tcfraoigné faire cftimede mon chois. C'Ill 
1 effet des grands Efprits de donner de la 
beauté aux chofcs Ijtidts , de la douceur 
aux plus rudes , & rendre ridicule cequ^eft 
'de plus modeflrc'&lérieur. le me conrcB- 
*te ac faire faire la grimace à la mort , ou 
• diefaitc tire r'Amttuir. Homcrc qui don- 
ne Hes Epithctesles^lusconuenables aux 
cfaofesjvfele plus fouiielnt parlant de Ve- 
nus, de (^ellcdePhîlomcïdes. Aiifli quand 
nous difons de quciqu vn qu'il a enuic de 
•rireidn ehtend par ces paroles tout cequ'il 
vous' plaira. Le Ris & la loye font deux paiC 
'iîons leplus amies du caur&le plus con- 
formes a la nature de I homme, lequel cft 
appelle par les Philolbphes Animal Rifiblc 
aiim bien que Raifonnable , nous enfei - 
gnant par là que le Rire eftvne propriété 
"'qui dcriue de la raifon. 

Ce n* eft pas aufll depuis peu que l'on yfe 
de ce genre d'cfcrire i quoy que le vulgaire 
cftime,que l'Imienteur du Burlcfquc,(bic 



'Vn desbeaax Efprits de ce tempsi Homcre 
a d^rcrit U Batracomyomachie , où le cota- 
bac des Grenouilles & de'Rats; L'Aine d''A- 
pule'e cft le plus vieux quifoit auiourd'huy 
dans le mohde, Marot viuoit il y a fîx vingts 
ans , & acquift vne Ci grande réputation a 
la Cour par Ion Tetin , cqui cft va vray Bur- 
lefque) qu'il eftoit èftiitié le meilleur Poète 
de Ion temps. le fçay de bonne parc, que 
le chef-d'oeuure de Monfiîeur 
a efté tiré d'vn Poème Gafcon , compofc 
par Monficur Goudolin , Tholofain : 
- — tettet irijanabile multos 
Scrihendi Cacohetes. 

l'en fuis du nombre, & me fuis peut-eflrc 
licencie beaucoup, ou fans doute trop. Si 
ic m'efloigne de la Rithme & de la raifon , 
i'en fuis extrêmement fachc. 

le contmuëray mes faillies ou folies ( (i 
vous l'auez pour agréable ) en la Tradu- 
<5tion des deux Liuresfuiuans. En tout cas, 
i'efpcre que les Melancholiques m'auront 
quelque obligation de leur offrir vn reme* 
de, lequel purge cet humeur, qui fait en- 
fler la race (ans beaucoup les incommoder. 
Les plus délicats en pourront vfer: Pour 
les degouilez , ie ne m'en mets pas beau* 



coup en peine, (ïnon que pour cuitcr tout 
reproche , ie veux leur donner ce Recipc 
pour leur argent. 

K^fin de deshoucher ton cul^ 
Kecipé le jjoids di%n efcfi 
De Rheularhe qui fott ihoifte 
t^u lieu de cette Poe/i^^ , 
Quatre fois autant de Senne ^ 
^ Et d deuiendra forcent j 

Pris dans dccoétion d'Endiues y 
Et t^acines aperitiues : 
De peur qu il fait amer ^ar trop y 
tS^ejle quelque once de Syrop 
De Limons ou de Rofes pajles 
^uparauant que tu lauales. 



L*H£RA- 



-^^^^ 



LHERATO-TEGHNIE 

o V 

L ART DAIM ER 

D OVIDE- 

EN FBRS, BFRLESQf'ES » 
P AR le Sieur D. Ll B» M. 



LITRE PREMfEK.' ' '[ . 

*I L cft qudq-u vn dans cette VUlc, 
Fils de Thermes ou d'Achille, 
Lequel pour n'auoir f^as ftppris 
Les jeux, fie nifc» de Cy pris y ' 
N'entende Ja caiolcrie , c 

Ne fçachc vftr.de âât€rk>^ 

Lequel pafle pour idiot, : r". ,. 

Lequel loir tenu pouJr vn fotv '' * 
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Pour n'pfisr a ccofler les Dame? , 
Tx^môignet l'ardeur de £cs flànics , 
Faire le ioly compliment, 
Pafler pourvn parfait amanjt : 
Qu^il life dans cette efcriture , * 
Il verra de la tablature : 
C^lteftuâie CCS leçons , ' 
le vous promets ieunes garçons l 
Et vous engage ma parole^. 
Si vous venez en mon Efchole, 
Que vous ferez en peu de temp* 
Bons à faire pafler le tempsy 
A caioler les Oamoifcllcs, 
A faire croire de plus belles , 
Vous deuiendrcz grands CourtiCins, 
Vouy-vous rendrez fort complâiGins. 
Mais il faut garder mes précepte! , 
Mettre en prattiqucmcs rcceptes, . 
Qu'^Gun neprefume de foy. 
Qu'il àù bonne opinion de moy. 
S'il a teceu quelque aduantaîgc. 
S'il eft de noble-parentag?^ . 
S'il poflcde bien des cfcus i r . - ; 
Il aura bicn-toft k4tflus. . 
Sçachez que pour vn tel.àlïàirey^ • 
Mon Art vous eft très hcoeflàirç, i : 

Pour 



pour faire marcher (ùr des eaux 
Des grands ou de petits vàifTcaux l 
On vfc de mille cordages ^, 
Il faut Matelots boxis^iàges^ 
Il eft befoin âyn gouuernaiI> 
£t autre fort ^rand attirail 
pour cquipper vnc Gaterc , 
Ce n'eft pas vn petit affaire: 
Et tout cela de rien ne fert 
Sans quelque Patron bien expert. 
Par tout il faut de Pinduflrie, 
Les moindres chofes de la vie 
Se gouuernent par iugement^ 
Que peut-on fans entendement ? 
De peur quVn Caroffe ne verfe 
Dans vn dctottr , dans la trauerfe 
Onnepreûd pasvn eftourdi, 
Ny trop léger ny trop hardie 
Celui qui mené la charette 
Doit f^auoir conduire fa beftc; 
Et poBJ: conduire vn charr îot ' 

11 ne faut pas eftre idiot,- - ■ ' ' 
AulTi ne furent deux vieux Maiftresj' 
Thyphis Automcdon bùns MaifHcs ; 
L*vp^^à conduire des VâifTeaTax, 
L'aùtre^our mener des chetaaiix. 
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l'ay fucccdc à leurs Offices J 
le iouis de leurs Bénéfices, 
le fuis mai/icenatlÉ!) mon tour 
Thyphis, Âutomedon d'amour. 
Venus qui m'eft toufiours propice 
M'a voulu prendre à fon feruice. 
Ou pluftoft m'a fait cet honneur 
De m'auoif :|>rls pour G©uuerncut." 
Mais pour mjôbliger dauantage, >• 
Elle m'a fait plus que fon Page , 
Plus que Gochcr, plus que Patron 
le fuis fur toute fa maifbn ; 
le gouueriie. cette gaillardcf, ; - ' 
l'ay tout Ton attirail en garde, ' ' 
Ses meubles , fcs fards , fes atours » 
le fuis lé M ai Are dés Amours.' , ' 
Chiron fuft Précepteur d'Hcfeulic, 
Amour eft dcflbus ma ferule, 
Et quoy qu'il face à tous là loy > 
Sôuuentil la reçoit de moy. 
Pen(c2-vous combien i'ay de- peine 
Apres cc't enfant qui mç geinc, 
Biénxjuc içfpis fon Goifùcrneur, 
A u lieu de craindre , il me fait peur, 
Et mefme quelquesfoisr/cn traiur^-^ 
Il oCe bien fouetter fon maiftrc: 



.■-«.-•>.■ 



Mai^ coni m e ce û*e{ï qû* vitî cttfarit 
Viûorieux & triomphant . 
De tout cequ'ii^^ rçaoroit faire > 
Jamais rien ne me pût ti^^Iaire. 
De plus ie f^ay qoe paï raifcrn 7 - 
le puis cfuiter foiï poi(on , »-' 

£.t après tout ie veuxquil ij^ache ^ 
Que fi tout de bonic rat ïàchc ' 
le luy dpnnerayidu reiSctis, . :■ ' 
Que ie luy garde dans mcrvcrs. 

Il ÙLUt doiic que ie vous inftruafc 
Mdis. dVne façon qui vous duii(e> - 
Comment vous ipourpcs^ paruenic 
Au jjut où vous voulez venir. 
Tenez pour certain que Ivlàge 
A efté mon apprentifl&ge , 
Qu^ayaat long-temps fuiuyIâfCour • 
l'ay appris à faire l'amour^ 
Non point par illufîon vaine. 
Non point réuant dans vnc plaine # 
Non point en lifant des Romans > 
Non point par des autres Amans : 
l'ay fait & pois efcrit moy-mefme 
Le contenu de cePocmc, 
Aulfi ic ne vous diray jricft 
Qaijac foit bon, qui ne foit bien: 



,H,^r: *■ •■• f ..ywj- 



Si vous jaucz quelque fcrupule^ 
Ou voulez difpcnfe par bulle 
Pour lire au long tout ce difcours^ 
Sans rougir parmi des amours, 
le vous le di&^ ie vous le doufè) 
Que faircz mieux lire autre choufc» 
Ici l'on prcAdroit pour vn fot 
Celui qui ÉwroiHeb^ot. 
Ailleurs gardez la modieÛâs^ 
N'vfez de force ou de Magie : 
Mais pour tous les autres effors l 
Le foiiet » la corde en font dehoi-s. 
Afin doi^c «le pouuoirentendre^ 
Et plus facilement comprendre 
L'ordre de mes enlèignemens» 
La fuite de mes documens: 
le redtiicài tous mes préceptes 
En trois points ou en trois rçceptesJ 
Le premier te monftre à choifir. 
Sans te huOer tout à loifîr. 
Le Cef^ond; te marque les traces 
Pour entrer en- leurs bonnes grâces: 
Le dernier t*apprcnd enffet 
Comme il fyat.tûte Amant parfait : 
Venus en vows £aàùmt ferait© , 
Vous voulcsi bien m'eflrç propice. 

Donc 
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Donc pour commencer par vu bout. 
Afin de bien conduire c©ut> 
Tu dois beaucoup te mettre en péine> 
E c courir à perte d'haleine 
Pouc choifir félon ton humeur ,^ 
N'ayant efgard à la rumeur. 
N'efl; pas tout de l'auoir trouuce^^ 
C'eft bien vnc bonne iournèe: 
Mais afin de ne tant tourner ', 
Il n'eft que de bien enfourner: 
Prefcntc luy de bonne grâce 
La rencontrant c» -quelque placeV 
Ou bien- eottimc c'eft to-n deuoir 
Allant cht:! elle pour la voir, 
Baifanî le boup éubord qui pliflc. 
Ton plus que tccs hum We fcrujcei 
A prés? tû poiïff as peu . a. peu 
L'obliger- 4^accépier ton veu , 
Ou Kâ^ttucireftant farouche. 
Si c'eftoit quelque. fine mouchey 
D*adr'eîff<S il te conuient vfer , ; 
Et àsLhs fa rufc la rufer 
Si tu peux faire qu'elle efcoute. 
Que ne luy fairai banqueroute, ; 
Qu'elle t'eftimc retenu , j; 

Croye fçauoir par le mena 

C 
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Gfe'quc'tu fais ccîquc<ta .penfes. 
Tu trouocttisjdc recompences,, 
Maisnc demeure pointrmuet. 
Ne te monftcetpeittt ttqp fluet. 
Auant que te mectse en ifeEua^ 
AuparauamtoniËiclauâgs , 
Sans ce prefTer joiicrche a Joifîr , 
Et pretids i^réc de biati chmût. 
Qui choiiCt •& quiîpfond le pire ivl 
£fl maudit par \m comman diF.e. 
Choifis donc fdon to^ huroicur ' 

prends quelque tâlleitcuoe d-âg« 
Pour la <QV9{ScrwA'hasàiusigç,y 
Mais ipcAir faire qadque bon -çhoisç , 
Il ies'laut-tner oonmicipQis. . , 
Elles ne combent.paint.de ouqs,,, 
Elles ne font parmi -fes eues , . ; , 
Pour trouïicr illfaut Ibien-xrotcer^ 
Ce qui vaille leidcccoter. , 

Ce n'eft qu^au païs de Coci^ï^,, , 
Oà du Ciel vont tctmbanctlej Cailles^ 
Où pour Ce très tien rcgalcr. 
On n'a: peine que dki&aler. 
Tu dois viure.dfcpicocce, 
Et t'entrecenir de curc'e: 



n. _ ■ 

Tu doisjviurc delarcinii : 

De ton Art-ôc de ton bUtia, 
Pour oét.eifet appïcns la voye 
Pour jfaice qucl-que ^ofine proye. 
Vn Yencur .hante le* î^cfts 
-Pour troHtuer à tcnt^ Ces.rsts., 
Il fçait où (l'on doit iaii;c qucftc 
Pour faire Ittuerjcjiwlquç bjeftç, . 
O U)Heftaclàicr le; foct limier [' 
Pour attraper force Gibier. ' 
Ccluy qui |>«end à.la pipée 
Les oifeauxjiCQnnbift la:raimée : 
Q^ils fréquentent ifia par appçaa 
Lrs fùrprend en beuuani:;de l'eau. 
Le pécheur connoift. le. riuagc 
OÙ plus Âc poifljbn vient «fie inagc j 
Et poDTjallof de-.l;jeaU]auiv^a> 
V^n beuuâtr ifkns ! efbre jdéuid 
Se donne sarde iquonf Rattrape, 
Le Ghoifîfmnt deuus l'eAàpe ;, 
Tu dois^aiiHt parcillsnitenii 
Tcriqucftcr .foBt:foignciifejnçnt 
pcs: lieux où s'ailèn^blenc les belles 
Qm font les pliis> propres ipoprelles 
<3ùife dûànent Iftitndcztwbup, ! 
,Là jQÙ iefode ks mciUcurs icpups ; 
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Efcrire dedans tes tablettes: ol, ,"' 
Les iour&de Bal ,.les iowf^ de.VeAes, 
T'infprmer en tous tesidifcours - 
Des lieux, ôù-fc-tichiicnt Ics-tcoursi 
Si tu dis que tQîes-cn ipctnc- ' * .' 
De trouuer quelque bcUcHcleinc, 
Quelque Thaïs , quelque Di<lon ,. 
Quelque viftgt «île Diondon a ; \ 
Tu tmuueras ::ceÀt:'A-nd!cotticHes- > 
Sans alleraH païs d^s Medcs, ^ • 
Mille Venus, mille ïunoiis,^ 
Mille Babeis/iiiiUe'Nancns^ vj 
T^'îi%s'«qqc»JÊiiflîtdf Nf^irè » ;■ i^« > 
P<Aîr fohii^"ht>rs^dcnno^re!Emf)ircJ 
Tu n'as que faire de vaifTeàu 
Sans à\ Itr^HÀn^ , "^ns p^flcr d'eau , 
Sans fomr kovs d<c^ nas/itnjTail les. 
Sans que beaucoup tu totrauàillés, 
A ta-s il s'eh'piourra'trouueir, 
le dis ^preiî^tid ÊuiS'rieoiittdùuiii:: \ 
Car il eûf:eftî daiis- cpttb Villfc b :j 
Plusrjqntiile grairts idahs lil Siçite,' v 
plus que les ruchefr n'ont de miel,' 
pflosiqu'^l fn cft> id'eftoilles aofjCfelQ 
Plus qatVjiinlifeftsai'âidei (âtchiôliilfes. 
Plus qu'miàiidrn aât deo'C&dàiilIcs, 

Beau- 



Beaucoup plus fans comparaifon^ , 
Qu'il n'eft de Fleurs dans leur faifon. 
Auffi Venus Mcrc d'-<€néc, 
Qu;on dit d efcumc blanche née 
Comme là Reine du plaifir 
A voulu d'elle fe iaifîr, 

Y conftruire (à Citadelle , 

Y leucr mefme la Gabelle : 
Amour y laifTa Ton flambeau , 

5on CarquoiSj fon Arc, fbn Bandeau, 
Et on fçait que Tes affiquages 

Y font demeurez pour les gages: 
C'cft pourquoy de ce mefme lieu ^ 
lamais n'en partira ce Dieu. 

Si tu defircs 1^ icndreflè , 
Ou luy préfères la ieunefTe, 
Ou mèfme qu-'vn aage plus, .mcur ■ 
Reuicnne mieux à ton humourj»: ; 
Tu verras dans cet ellalage 
Filles de toute forte d'aagc , 
Et cboificas de ce ragouit> 
Ce \^i reûient plus à jtpn gouft. 
Il faut poUr tireuucrchappe-cheute. 
Que tu fortes hors de ta, hutte 
Sur le fbir après la, chaleur , . , 
Tu fcrois trop d^ajs J.e inal.heur, 

D 
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Si qwdiîiïi'VBefous là fciaïlkd-c 
Suï rèyiïc kctoit qia«lqaç céilladc. 
Aller faire jdcs qiaaxtc tams 
pour fçaaoit «où fe fait le cours. 
Frequcmc fôUttcnt Acs ï>att*q*»£s ; 
Cclcbres par ijeaucovcp dAniCirqufst 
Quoi que m fois plus vitieuic 
Que bigot, ou deootieiMc, / 

Vifitc Temples & Cliiaippcllcs 
Pour y rdneonorer ;qnelques .belles. 
Tu pourras ùite dans ces lieux 
Aiftfc 'tcroice que ^s Dieux, 
Q;^âiid d* A doms^fc faitk fç&C;i 
D lo ayàttt-comcs cû tefte, if- * 
Alors on eft 'en 4acmps'& lieux 
Pour ïnmet^oes memies Dieux. 
CoitlfcîéA dm iuiui leurs Patfones ^ 
EftalAt 'd^éuënoës/Matronesi, .,; 
Ayant appris cemot nouueau,[vcaji. 
Qjril vautinicux fairccnfant qu'^n 
le veux^anfli que tu trafiqujB?, = ^ 
lentcnds fréquenter. les boutiques ^ 
Ou de k . bourfè ou du. Pakis , 
Ces lieux valent bien, les Jvdarais. 
Il n eft riien 'dh plus . accoilablç, ^ 
De plus courtois jidft: plus à/Fiibk'i 



Dç plus 4ifcPt,^e:plus joli. 
De pljus zmxû , de plus poli ,\ ^ 
Que quelques Marçh^descoëiïçes 
Tout ainii comm.ç des pompées 
Qui fouueiïjt df^dans l^eur maifon 
Trafiquent ;d*yn* autrjC ^açou. 
Mais il tu vas diitvs le T|icati:c , 
C.efè U qu'il y jeu a plu^ ç^Çr^uatre; 
C'eft làqu'on .trouue )bon & bc^u 
lufques a regorge Mufeau. 
Elles vont voir pour eftre veucs 
Auec leurs gorges toutes nues , 
On void plus que par leurs chcucux, 
Qu^ellcs en font à I^ i'en vp^ux. 

Théâtre lieu très, authentique, 
Théâtre lieu très magnifique. 
Théâtre le lieu de defir, :,^. 

Théâtre le ilie,u de pl^ifir , . , ;> 
Théâtre lieu grande capable, "-y 
Théâtre lieu très agreaWcj 
Théâtre Ucjudiu.ertilîânt,, , - 

Théâtre beajii &r#uif&nt, i ". .j > 
Thciitrc iayaat ^^n beau par-terre. 
Le Camp,de la petite guerre: 
Theatcc'lieu de rçndez-yçmsji , . 
Theatrcrlc:irç|j dj? bons coups. ; 
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Théâtre pour voir (ans obftâclcs^ 
Théâtre le lieu des fpedfcaclcj » 
Théâtre l'obiet de nos yeux. 
Théâtre oii (è font mille jeux , 
Théâtre lieu de Comédie, 
Théâtre lieu de Tragédie 
Pour jeux plaifàns , pour jeux cruels, 
Pour toute forte de duels. 
Théâtre où vont les belles filles. 
Les garçons de bonnes familles. 
Théâtre lieu de tous les lieux 
Très propre pour ioiier leurs jeux. 

Rdinulc qui fonda la Ville 
Auant qu'à Rome y euft famille , 
S'auifâ pour la bien peupler. 
Et pour fes logis bien meubler. 
De faire drertcr vn Théâtre 
Sans fable, (ans chaux & fans plaflre. 
Et fins fe feruirde placcts, 
Les Speélatcurs cftoient placez 
Sur vn peu de terre efleue'c. 
Ce fuft cette' mefmc iôufh<ée '^ 
Qu,ll lit îou^t beaucoup de jeux , 
Car comme l'on ioUoitics jeux, . . 
Ses Soldats viuans de rapines ^i x 
Enlcûcrcnc D^mes SaBincSi . uz r' T 

Du 
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Du depuis on dit que ces lieux 
Oi>t eftc proptcs pour tes jeux. 
Le Cirque: ne oede «u Theacre » . 
Ccft le lieu ou Von void combattre 
Cheualiers contre Cbeuatiecs^ 
Mais il y « d'autreftiguerriers. 
Guerriers à la petite guerre ,-. 
Lefquels «yatît les, pieds aterré^ 
CWrcnc la bague du dedans ^ 
Et bien fQuueoc mettent dedans, 
l'edime ce lieu trcji commode 
Powr fon/de0ein>.pottryoirla mode» 
pour appi^ndre dir mille toors» 
Pour dÂfcoaiirir mille détours 
La placç> pour & ciftee Fort large » 
faifi.4ffflift tstt cœur-an krge> 
Tant phts to te'ihcf tdas: anpircs^ 
Tant plt»^ eu ferreras dîe prcs 
Pour pl«5,|Mr«fijr,di» qaonceprefifc 
Bien que pcnonne ne: ec preiHe 
Aiiiâ.pltcé, prends^n dMctkàrs 
Qui vous m^ane dans, les amounrsi. 
Tu Éliras iemMant de conikxiftie * 
Tout ce ^éà m verras pascriftfci' > 
£l^.diji« quel'«lbce.iaraio,:- v- / 
Si lé VQiift pottBlDBsm crain.^ : 

■ E 
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Diluy ,yoyo^vou$ bipaçcfhpi|imes 
t€$ Iicïi.^.,lç§ Vçv^fks Iplpw? tncyrs 

Qu'on % rfi4iuiç fpv»s jioftretopir^ 

Cclqy qyo vpu*,vçiyc? çel^irç, 

Vqi|$ xej^seÇçmp VA?9ftÇ»if « 
Ceç îyiirç npir l'Ethioipiç : 

Sont 4f »à3* Vilifif fo- 4<w roçhçfs^ 
Qui apref gr;gft4e tçfift^cf 
Nous ont rçiÀ^i* pb^f ifepçç » 

Quand ^H n? le f«*i|ra$ p%s , f^gf» 
N'importe ^uc{ çq (ô^ meafonge,. 

Mai» p<çmr â'sfeç pp»v 4ffepSttÇi:i* 
Tachc4« ic me|U<c iç^^i^ff^ 

Comnjc cî^t;çl ipW- ^«t f Ct 4c ftât. 

Il fexi^ #♦ Wft 4ç t% K|«We^* 
En parlauf, b. lOïCKif % l'f feifii 

Pour mifux ççîHcWf- lia s'^iftm i^' 






Etuuant (buuent à ù. fânté 
Sitoft qu'elle aura prefcntc; 
Ne manque point de dire taupc^ v 
Mais garde de déu^nir Taupc^ . ; ' j^ 
Pluncurs ayant |>tis ttop dic vin ; 
Ont perdu le fruit du fcftin. 
Le vin fait faire des (àillits , 
Le vin fait faire d«i folies. 
Le vin fait ouurir les ^fpritîf , 
Le vin fait k$ meilleurs eCptks^ 
L'amour aùfîi dans iàTaucrnc, 
A mis le fèu dans (à Lanterne^ 
C'eft là qu'êftant dëucnu gtty , ^ 
/^ vifc dreit «U'Pap^ay. 
Ccft U qu'il fiïcèùë & pliimé , ' ' 
C'eft là qu'il frappe fiir l'cfteluttitC 
C'eft là qué-k iilïil & lérii • 
FonttroutWirl^Érdtckii'ehfttsTofltgf» 
Mon pafpier &!m'ô»tt«ferhoirc ' ' 
Ne pourvoit fol^ au nVtiriiéîrc^P • 
Si ic^-aléfs tftfetti«*h èfcrit^^ :P 
Toàï?èsXyîles i^i^m crcditi - kP 
-Et fcf*to:'t*én «?fes-qu'Hyttttrièe ^ '>^ 
Emprunté '#vn pafti &r 'k^fqo^iïi^' 



Elle vôùdrbk |>ortèr dès eorncs " 

Et que Ib iiy arrit ftr te frotit , 
Mihbs , en «fuiïl: tout Vkfftbat 
Ldh qu'elle vokI qUel<|iife -Géhitfe 
AuOi-toft tiré > là lâùhifitv 
Elle s'arrache les chettcUx, 
Et fait eh htc%t ttthps dcS VèHut 
En après elle ft t*î^fe , 
Ayant fait niâdriF A n^afë,' 
Elle eh fait beaucoup fè'tirëi* , 
Les fait mcttirt àù ibug^ôur tir^r. 
Efli; tfdit 4»iSs ^^ Phïintkia^, . 
Quelle ftta^^tfikfrgéèthlfe-, ' ' • 
Et dans vh OUurag'e nàtiitsta ,; 
Se fait 'fiiiïlîr 'pat le Tauffeau , 
Lequel âfe Mfno^ étt cdhipcrd, - - 
Ce qirè ferais %^eft'pt«fitlhyfttt-è; ' 
Ce n eft pbfftt^à galfhî'Aîàs 
Pdhi-iïifiîiftHçr^tfè ite ne nièh* pâ's> 

Sera lè^èlHftAn^c Wa'^afe. 
Ic^gfôflWé«sîrb{) èb^ifSîrtjIrs, . 
Si iV ihi^ttofe^iïs Wh af^ôtfrs^ 
11 mcmS'élft!'àm\B'iîh6f^ ' - 

Qui rm^kàm^'fàêmidiph^à^} 

où 



6-: 



t6 . 

Nomme la pluftoft goaucrnante , 
Que chambricrc ou bien (cruantc, 
Gouucrnantc ou fille d'honneur, 
Il faut que tu gaignes fon cœur 
Auant ccluy de la M^iftrcflc , 
Soit de la,BourgçQiiè ouPrinceiTç* 
Il faut faire cous te&c/Forrs, . y 
Faire ioiicr miUc rffCqrts,: . ,i<'. 
Afin de la rcndre^pcopiçe; 
Afin qaelle foi^ ton complice. 
il ne te ùknt ried eipargiier 
A celle fin de la ^aigaer. 
Fais de prefèns* nis ^c^^totûcds^j 
£nv y méfiant quelques çarelfeM u C 
Mais fur tout ù,i luy quelque bien. 
Autrement tu ne tiendras rien. 
Sçachc que de fon miniftere 
Dépend hfluë de l'affaire, 
Elle t'aducrtira du temps 
Très propre pour ton paûfe-cemps. 
L'amour doit eftre retenue, 
Attcns que Wicurc (bit venue. 
On pourroit bien Ce goberger. 
Qui fçauroit l'heure du Berger, 
Tandis qu'elle eft dans les triftefles 
Alors, trcues pour les careffcs. 



Quaivdriaaoy* vient ifonjtourî 
Alors faut battre le tan&bour , . ^ 
CcH; le temps de prendre les armes; 
De faire afTauts, doimcr aUrmes. 
Troyc fut pri/c dans le Jvin, o : ' 
Secoiiée dans le fbâiins ' :..:.. ": 
Elle dura par fes defenfès - . ; . * 
Tout attunc qôe Ces doléances^ : : 
Ceft vtreboniiooccBfion- w /.:>-| :.C 
De faire voir ta ^px^oàv- «'' £' - 
Lors qu'elle paroiftra picqtiée', 
£t voudroic bien eûre vangée 
De porter cornes fiir «ion fcont > 
Pour fc vanger dvn 4cil af&ont : • 
Alors luy dira ta complice, 
Madame, faites vous iuftiee, 
£t pais)clançaiR vu (bufpir: 
Helas ! vn tel s'en va mourir. 
Si vous ne retenez fon ame. 
Il ne ^ra rien plus que flamme. 
Tu viendras dans ces queftions 
Faire tes proteftations: >•' -' ' 
Mais ne fais rica que for boii gagés,' 
Le courroux les rend plus volages» 
Souuehc dans lioftre faculté: 
Se mçi», cet» difficulté: 
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S'il faut^u'whé belle feruàntci 
Soie &^(ni< & !a>tifyet»c ; 
Mais on n a tico dettrmmé j • 
Que fi quelque. détermine 
Se crouiiftiu bien de fés feruke&» 
Soit coifFé par. rfes bcoi&oâScesv 
Veille par elle 'icoinmbncer^ . :, 
Eftanc «n humeur ck dasceb • . 
On perdra.'paetâoiteii^iatténcc^ i/ 

Et la Maiftrelleîk^ £tniaoce;,^ 

Pour les Mcnmpeir touces deux , ^ 
Commeticc de ioiicr tes jciix > 
Par la.'Kfcalftreire'at Ceilaxhaninniertii 
Sera bicfi' feolb^c la cron^ere , ^ : i 
Mais ie te dis de bonne part> 
Pour vn bon précepte de l'Art^ 
Qu^il fauC;marebcrxDe(riprud«iice> 
Et bieaold&naer laxadenov^ . / 
Ou ne t'engageipoinridujcoiitii - 
Ou , bien la 'pmiâe iofqm'au bout 
De peur: (^«jplle nerte décelé > 

A fa MaiftrefSriobiDamciirelle; -'i 
Afin'dr.parwhir aubiit, ?:' 
SçjKme^and clèes fent «mut, 
Les Àlnianacbs « as les 1Fablet«âs > 
Ont iottrsoiiii^icrt)k>i«ttf9(kF0fteS;t 

Et 
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Et Ce fcroit prefomptîôtt y 
Eftant en leur dcuotion 
D'interrompre par tes prières 
Leur^ cM'aifons on; l«ufs prières. 
Trcucs des importonitc* ■ " r^ x 
Pour le temps de (blemnitez. 
Et ie veux aufli que tu couches 
AubG ton ftyle en It^ts rotiges ' 
Le ioùr de ià natiuïté,' "•'• * * ' 
Comme grande folemnït^.^ 
Tu peux marquer en lettre noire * 
Les iours qu'il faut do^nnét la^ fotré. 
l'ay vcu tout \0Ùtàtt et VAttîr ' 
Et n'Jxytrohué e« ftùilcj)art ^ - 
Aucun document fiy precc|ptifv | 
Aucun, isinede ny *cc€ptcy ' • "* 
AucuB(:Laodanûi^<nj^ érocus^,^^^ 
Ny Catholicon tty Bolus^ ' ^^^ ' ^ ' - 
pour empefchcr leâux de bourfî?,' 
L'argent xtt ce tl»fic'<*ft l'oruiffè,' \ \ 
On nç-iîçaiuroitfjirtSiélt àî^îïric'''- ' 
Lis attirer aaacuftemeftt*/ r i; k '-:.! l 
Pour empcfchcf quVn'tïé rc plofmf^ 
Leur AititaiôWiîpfee^fefiTôir iiïiiWe/;. 
Leucirnifcr«iy*>GD*«^^ifoH y'^^ ' "^ 
y.otit:aùideiliilti*ga^fàircA.'- '■ ^'■''' ^ 

H 



/ 



Elles ont de maies* reptnaines^ 
Tantoft il leur faut des cftrcincs , 
Tantoft il leur faut de galands 
De la couleur de leurs galands. 
Tantoft ouflquc ornement de. telle, 
Tantoft il faut payer leur Fefte 
Pour trouuer leur compte complet. 
Elles naiflçntTqiMnd il leur plaift.' ' 
On a beau chercher: des exculès;, ^^ 
Ce n eft rien qui ne fçait leur ruiès ^ 
Elles ^atticrent les Marchands, 
Que faire2^.v<>us<pauures galans.^. ^ 
On de|>lte:laniardiandirc . r. 
Deuant vous, & puis on la prilè. : 
On appcwrtç le tr^ifbuchec, '■ 
Vous voi^ pri§ au.trefbuchct.i i A 
Pour vous obliger dduamage / 
De donner voftre argent ou gàgcj' 
Elles vous fairont les doux yeux 
Et à fin. de vous teoir mieux > : 
Vous. Éliront ÊUre vne cedule ,• 
Dieu fçait comme on ferre la mule» 
Si cela vous >femble npùueau . 
En vofqy d vn^utre'Qanaeait.'. 
Eftant ^^ifti^ï(:srj4Q.lear$ krmes 
Auffi puiilàn^s>^9ileurs charmes : 
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pleureront xjuelque faux aiinêau» 
Diiànc que c'eftoic vn ioyau, [cle> 
Quelque diamant» quelque efcarboU'; 
Qui s'eft deftachc dVne boucle , 
Ou te monftreront le chaton 
D'or,om d'argent, ou de laiton. 
Et en faifant croire leur bourde , 
Recouuceront leur hapelourde : O 
Elles ne font rien que quefteir,- -^^ -• 
Prennent de tous (ans s'cnqueftcr ; 
Et ne r.econnoi{rent perronne,[dône. 
Qui. veut qu'on prefte auant qu'il 

Si ie voulois faire récit» 
Ou bien vous mettre par cfcrit 
Les rufes de nos CourtiGines , ' • 
Pour bien faire leurs Caravanes ^^ 
Comme elles tirent du gooiTeti 
Tandis qu'on fait ce qu'il vous plaift. 
Mettent la main dans la pochette 
Aufli-toft^ què.dans la brayetce, C- 
Comme elles tiennent les. Filoux» 
Pour eftre de mauuais^ ialoux > 
Parce qu'iU plient la toilette * 
Prcnanji.iiilqBl'à Ja chemifetté.i ■ î 
l'en aurçisviiiCques a: demain» ^.' "> 
Mefme le: plus prompt Efcriuaih 



Vfcroit faifànt ce mémoire 
Toute l'ancre de Tcfcritoire. 
Tantpft aous aurons bon meftier 
De l'efcritoire & du papier. 
Car il faut faire tes dépêches > 
Mais garde bien que tu t'empêches 
Entreprenant quelque difcoucs 
Qui {oie- eûoigné des amours^ . - 
Ceft icy que ta. Rcthoriqàei' . > 
Oa^bien ta veine Poëtique 
Doit cûaler Tes belles fleurs^ 
iiMpnibamceâ Gammes parie^plej^s 
Sans qu'il parodiTe d'artifice , 
Ce ne doit eftce qu'artifice» ~^ 
Point.de ftylefentemieux »■ 
Ny t«Qp' grauc,iiy trop ioyeux-yj • i 
Poin^.!âc paroles recheichées» ^ 
Ny de {périodes quàrées'. 
Mais bien le tali compliment 
Qui ne rcftterpoiat Ton pedatltJ- - ' 
Ggfde^bieaids^pariev ew ftofmé^ - 
Ou dpfuier démentis eh forme « 
Si tu iieveipc oue ton. iàPgon 
Te faflcpadèrtpoof b^t^bott,' - 
Ceft 4i&c^q»e. ves.^Ùàéi^ >« ^ ' '• ■ 
Paâcnc çhàt rdc- vray ei fi^li«s/ - '^ > 

Exage- 



Exaffcrant ta paffion l 
Faifant voir ton intention: 
Prend garde d'eftre ridicule 
Pour mieux (àutcr on fc recule : 
Mais pour eftre bon Efcriuain , 
Amour te doit mener la main. 
Si tu veux Aiiure tes caprices , 
Mets beaucoup d'ofFrcs de {èruic«s> 
Tefmoignant tes afFe^ions 
Par force proteftations. 
Force Tcfpeéls, force promcflcs , 
Force loiianges & carefTcs, 
Et par vn ftylc doux & gay , 
Il te faudra fonder le gay. 
lete diray^ne tendepiainr. 
Qu'elle en faira bien la mauuaifè> 
Te montrant vn vifâgc fier. 
Il ne faut pas te meshcr. 
Il efl des beftes plus (auuages , 
Qu'on appriuoife dans des cages > 
Le Lion.fiatte comme vn Chien 
Le Maiftre qui lui fak du bien. 

Le'Cheual auec -fcs ruiades, 
Auec lès bonds Se pétarades , 
lEn lui pa^Af la main deffus. 
Souffre (^d'osky monte defTus. 



Le temps fait des Metamorphofcs 
Bien d'autres qu'en Vers & en Profcs, 
Le temps fait meurir les Moiflbns, 
Le temps fait changer les Saifons , 
Le temps fait changer le vifagc 
Auec le temps, on a de l'aage. 
Le temps après le mauuais temps,' 
£b fin nous m&ine le beau temps. 
Quand elle auroit vn cœur de roche. 
Le temps ramoHt bien la roche, ' 
Si tu veux vn cœur de rocher, 
Le temps peut ranfolir le fer. - 
Troye s'eft long-temps défendue , 
Mais quand fon heure fufl; venue» 
Vn Cheual dedans vnc nuit 
La prid en faifant peu de bruit, 
le veux que ce (oit Pénélope , 
Si vn Cheual ne la galope , 
Pourueu qu'il aille iufques au bout, 
le mettra y le tout pour le tout. 
Dans la refponfc de ta. lettre 
Elle s'auifera de mettre 
Qu'elle te prie de ccflcr 
Defcrire, &. de la carefler, 
Sçache pluftoft qu'elle s'engage 
En voulant tenir ce langage , 



Et que le fcns d*vn tel difcours 
Se doit prendre tout à rebours , 
Elle craint ce qu'elle te prie. 
Et veut ce dont elle te crie, 
Donc félon fon intention , 
Fai fuiuant ton afFe(flion 
Tout le contraire de fon dire , 
Sans crainte de luy contredire. 
Doncques (bis foigneux chaque iour 
De luy enuoyer le bon iour. 
Et fi tu n'as point de meffagc , 
Toy-mefme fairas le meflage , 
Il te faut cftre vn peu aigu , 
Vfant d'vn difcours ambigu. 
Difcret dedans tes reparties , 
Peur de mauuaifès prophéties , 
Ei^nt auprès de ton obiec. 
Ayez touiîours le nez au guet, 
Eftant touiîours dans la pourfuitc ^ 
N'allant plus tard, n'allant plus ville, 
Sortant hors de (bn^ cabinet, 
La fuiuant comme fon Barbet^ 
T'arreftcr lors qu'elle s'arreftc, 
T aprcfter quand elle s apreftc: 
Tu dois toujours auoir ton œil 
Fiché deflas ton beau Soleil. 
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Ce fcroit vnc grand* vergogne ^ 

Qii.*allant à l'Hoftcl de Bourgogne 
Tu ne fuiïès à fon coftc. 
Pour en pouuoir edreaccoflé [des, 
C'eft dans ces beaux lieux desTpcÛa^ 
Que i'attcns de t<^y de miracles 
Par ces geftes, par tes discours. 
Dans 1 edalage des amours. 
C eft là que ta caîollerie 
Doit cftonncr la galerie , 
C eft là que i'attcns que tes yeux 
Toufiours collez defl'us fès yeux 
Pour vne, rendent mille oeilla4cs, • 
£t que foyez tous deux malade« 
Par des ciarulations > 
JPar des gefticulations 
Defcouurant voftre maladie 
Que les vas eftiment folie. 
Ceft là que pour cftre plaifiint ,' 
Il te faut rendre conaplaifànt, 
Te mettant comme elle s'cft mi(è > 
A(fis qutn<l elle fera aflife, 
Luy DATlant en mille façons> 
Luy Uifanc dire! des <:haii(oas , 
Ayant quelque coace à loi dire> 
Lequel ayé le moc pour rkt, . 

I» 



37 

le veux que tu fois adiuRé 
Sans beaucoup paroiftre affetc : 
le.tedifpenfe du martire. 
Que les Barbiers ou chofe pire ; 
Font tous les iours foufFrir à ceux 
Qui fe font frifer leurs cheueux> 
Ou fc releuer la mouftache, . 
C'eft bon pour eux de prendre à tache 
De fe faire rendre beaux fils. 
Pour toy tu ne vaudra pas pis. 
Pourueu que tu fois vn peu propre, 
La neglieence t'cft plus prope^ 
Thefce (a|i$ eftrc mùfquéi 
Ariadne a bien dcbufquc 
Hyppolite plein. de pou fficre 
Venant de courir ià;jcarriere > 
Fut caufe que par fes attraits, 
Pha^dra luy fit de mauuais traits. 

Adonis mignon de Githerc 
Abandoimt de père & rnerc,- 
N'ayant iamais porté galans, 
Fut le Roy de tous les galans. 
Elles auront bien plus d intrigue 
Aucc vn homme dei fatigue. 
Lequel mefme Icroic muet 
Qu'auec vn parleur trop fluet. 
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Pour confccucr la bonne mine, . 
Ne te charge point de oiifinc, 
Monftre qu'ayant £iit des efforts. ,. 
Tes mcQçnbre&. font deucniis fdrts.^ 
Que ton habit foit à la mode; 
Quit cft plus propnc & plus cômode, 
£t le tirant du cabinet, . 
Sais èh forte qa'Uibii.biien fiec 
Lors que tu te mettras en veuë , 
Fai que rien ne choque fa vcuc, 
Soir au dehors , fait aii dedans, 
II ^ust Eure blàndhir tes dcncs^ - 
Auoir la botte bien tirée, ' • 
bien nette, propre ^& bien cirée , 
Que les eifcarpins -à tout pied ' 
Ny entrent quaucc chattâfe-piicd, • 
Prends garde que ta. cheudure 
Ne foit gaftcc par tonfure, - . . 
On marchcro it à reculons •> . 
Si l'on voryoiit âes «icheltins. 
Il faut refflsr tes ongles nettes , 
Et hi faire les iburs de Feftes , 
Te foire cowpcr les chcueui, 
Faire la 'bâirbwe (î ta vîeiuîc 
Deux ou trois fois chaque fepmain^. 
Du rc&e ne te mets en pëiae, 
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Ne fcntant point ton maroquin. 
Le faguenas , ny le boirquin. 
Mais on m'apporte la nouuclle 
Que depuis long-téps on m'appelle 
Pour aller dire mes chanfons 
Parmy des pots & de flacons. 

le fuis fcmonc pour des nopces. 
Il me fait donc tirer mes chaufles, 
C'eft pour les nopces de Baccas 
Où nous ferons les bien rcceus. 
Ce n'eft point les nopces de leanne. 
Mais bien les nopces d'Ariadnç, 
Il faut mettre d'ancre au Cornet 
Pour efcrire tout bien au net. 
En premier lieu i'eus quelque crainte 
Quand ce beau Dieu me fit fa plainte, 
^c diGint,pourquoy les torchons 
^cruent d'enfcigne ou de bouchons. 
Que la lumière des Lanternes 
Qu]on allume daws les Tauemcs, 
Efclairc dans des lieux fàcrez. 
Puis qu'on fçait qu'ils luy font facrcz. 
Et vaut bien celles des chandelles 
Qiron allume dans les Chappcllés, 
Qu'il faudrait ofter le chappcau 
Quand il arriue vin nouueau.- 
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Pourquoy le lieu de fcs oracles ; 
Pourquoy les chambres de miracles 
Sont pluftoft par des pauurcs gens 
Remplies, que d'honneftes gens. 
Pourquoy Ton tiendra pour infâmes 
Toutes celles d'entre les Dames 
Qui ont grande deuotion 
De faire à Ton intention 
Dans le Cabaret des merueilles 
Entre les plats & les bouteilles. 
A tout cela ie dis ce mot 
Que le monde cfïoit vn peu (bt 
Eftant dedans (es bonnes grâces, 
l'eus vnc de meilleures places 
Quand on cuft dreflc le fcftin. 
Et gouftay mefme de fon vin. 

Mon Dieu , c'eft vnc bonne chofe. 
Le bon vin & quelque autre chofc. 
Mais pour ne laiffer aucun point > 
Et dire tout de point eh point 
C'eft vn , fçaclîc tous qu'Ariadné 
Sert pour régir la Trcmontanc , 
Et qu'ayant crpoufc Bachus, 
On la void reluire là fus. 
Il y eut doncqucs mariage 
Sans promcffc, ny autre gage/ 
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